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grandes, quelles ne furent pas les tiennes. Sache
trouver ici la sympathie et l'admiration de tes
camarades romands dont je me permets d'être ici
l'interprète. Nos vœux les plus chaleureux t'accompagnent.

La suite Il n'y en a pas. La rentrée sans
histoire, île licenciement face à ces montagnes que nous
avons parcourues, les souvenirs dont se gonfle le
cœur, ces parcelles d'une amitié naissante qu'on
laisse par-ci, par-là, tout ça, c'est une autre histoire.

Nous devons cependant, avant de tourner la page,
André de leur patience et de leur saine direction;
remercier nos chefs et camarades Kaspar, Hans et
merci à nos deux cuisiniers pour leur peine à nous
préparer des repas réconfortants; merci à chacun
d'avoir fait de son mieux pour conserver durant
tout le 'cours une franche harmonie et une cordialité

toute montagnarde.
Pierre CORBAY, Lausanne.

ECHOS ROMANDS

Avec Radio-Lausanne en Valais.
Les 14 et 15 août écoulés, la voiture de Radio-Lausanne,

pilotée par un tout petit homme aux cheveux
en bataille bien connu des admirateurs de la Chaîne
du Bonheur, a sillonné notre canton. Deux journées,
baignées d'un soleil enfin généreux, passées en
compagnie d'hommes aussi spirituels que Messieurs Roger
NORDMANN et son inséparable souffre-douleur, le
radio-technicien MERINAT, méritent bien d'être rapidement

évoquées dans ces colonnes.
Sollicités par les dirigeants de l'Instruction préparatoire

valaisanne à procéder à un petit radio-reportage
de son activité, la direction de Radio-Lausanne n'a pas
hésité à mettre à notre disposition deux de ses
meilleurs collaborateurs.

Après avoir escaladé avec beaucoup de peine et, est-
il nécessaire de le préciser, avec beaucoup de «
prudence » les derniers lacets cahoteux de la route de
Plans-Mayens sur Montana, nous eûmes le plaisir de
prendre contact avec l'élite, ou mieux l'espoir du football

valaisan. C'est là, en effet, dans le cadre magnifique
de ces forêts et de ces lacs que le premier cours

d'excursion et d'éducation physique des juniors valai-
sans s'est déroulé sous la compétente direction de
Messieurs Paul ALLEGROZ, Gustave GÖLZ et Louis IMS-
TEPF. Cinq jours durant, ces jeunes Valaisans ont
gravi les flancs abrupts du Rawyl, du Pochet, bivouaquant

sous la tente ou appréciant le confort de la
cabane des Violettes et des baraquements militaires de
Crans s/Sierre. Cinq jours de grand air, d'efforts librement

consentis, de chaude camaraderie, pour tenter
de réaliser le beau slogan de l'initiateur de ce
premier camp, Maître Alois MORAND, président de la
Commission cantonale des juniors : « Physiquement
prêts, moralement propres ».

C'est au milieu de leurs jeux et de leurs ébats que
le micro de Radio-Lausanne est venu surprendre ces
quelque quarante jeunes gens. Lorsque paraîtront ces
lignes, les ondes de Radio-Lausanne auront peut-être
déjà apporté à ses nombreux auditeurs les propos
échangés à ce sujet entre Messieurs Roger NORD-
MANN, Gabriel Constantin, chef de l'Office cantonal
I. P., Alois Morand, René Favre, président de
l'Association cantonale valaisanne de football, Paul Allégroz,
chef de camp, quelques élèves et le soussigné. Tous
se sont déclarés enchantés de cette première expérience

et nous pensons, comme c'est trop souvent le cas
hélas, que tous ceux qui se sont inscrits pour ce camp
et qui ne sont point venus ont eu grandement tort.
Nous pensons aussi que les clubs qui n'ont pas jugé
utile de soutenir cette première tentative en y
déléguant l'un des leurs ont eu doublement tort. Mais nous
sommes persuadés que les échos de ce premier cours
rapportés par les quarante bouches de ceux qui en
furent finiront par convaincre tous ceux qui sont restés
prudemment ou passivement à l'écart cette année et

les inciteront à joindre leurs efforts à ceux des
Morand, Favre, Gölz, Allégoz, Constantin. Si l'union fait
la force, cette vérité trouve, on ne peut mieux, son
application dans le travail d'équipe des footballeurs.

APRÈS LE FOOTBALL, LA NATATION.
Abandonnant Montana et la fiévreuse animation de

ses hôtes, nous sommes redescendus dans la plaine,
cette large plaine du Rhône si féconde, où tout un
peuple lutte et peine pour arracher au sol, cette
richesse dont La Fontaine nous parlait si éloquemment
dans sa fable « Le laboureur et ses enfants ». Nous
avons pris contact avec ces braves gens et avons
essayé de partager, pour quelques instants, leurs joies
et leurs peines. Nous n'évoquerons ici que leur joie et
certains moyens qu'ils ont créés pour l'engendrer. La
« piscine de Saillon » entièrement réalisée par le
courage et la ténacité de quelques jeunes paysans de la
région s'est imposée à nous comme l'un de ces moyens.

La gymnastique et le sport connaissent actuellement
en Valais un essor réjouissant : des clubs de football,
de hockey, de boxe, de cyclisme, d'alpinisme et de
nombreuses sections de gymnastique et des groupements

libres d'éducation physique (I. P.) permettent
à l'ensemble de notre jeunesse valaisanne de s'adonner

sans entrave à son sport de prédilection.
Il semble que la natation fait un peu figure de

parent pauvre dans ce concert sportif. Le coût élevé des
installations que l'on croit indispensable pour la
pratique de ce sport, ainsi que des considérations d'ordre
politico-économiques ont empêché jusqu'ici la création
généralisée d'installations balnéaires en Valais. Les
grands centres, à l'exception de Martigny, en sont
toutefois dotés. Ici, c'est l'énergie indomptable et le
dévouement sans borne de quelque pionnier, là ce sont
des autorités progressistes qui ont permis ces réalisations.

Si l'on ne peut s'expliquer l'absence d'une telle
installation dans un centre tel que Martigny, on
comprend mieux que certaines petites localités de campagne

soient en retard dans ce domaine. C'est précisément

pourquoi, la réalisation de la jeunesse de Saillon
mérite toute notre admiration. C'est pour que cette
admiration soit partagée par le plus grand nombre possible

de lecteurs et d'auditeurs que nous avons demandé
à Monsieur Roger NORDMANN de mettre une fois

de plus son remarquable talent de radio-reporter à la
disposition du Service romand d'information I. P. et
des courageux initiateurs de Saillon et en particulier
de Monsieur Othmar GAY, moniteur I. P. émérite de
la localité.

Que celui qui pense trouver à Saillon, une piscine
modèle, conçue selon les derniers procédés de la
technique moderne en la matière, se détrompe. La « piscine

» de Saillon n'est pour l'instant qu'un vaste étang
de quelque 36 mètres de long sur 33 m. de large.
L'extraction d'environ quelque 3000 mètres cubes de sable
et de gravier a permis d'en faire un bassin de natation

absolument suffisant pour la pratique et surtout
l'enseignement de la natation. Une installation de
fortune permet l'exécution des plongeons les plus élémentaires.

Une construction définitive permettra bientôt
d'effectuer des sauts de 3 mètres sans aucun danger.
Et tout cela n'a coûté que quelques centaines de
francs, mais une somme énorme de courage et de
ténacité. La récompense est déjà là ; les jeunes de toute
la plaine accourent déjà à Saillon pour s'y livrer en
toute tranquillité à l'un des sports les plus sains et les
plus hygiéniques qu'il soit. Nous avons plongé et nagé
dans la piscine de Saillon avec une joie que nous
aimerions voir partagée par tous nos jeunes Valaisans.

Bravo jeunes gens de Saillon et merci aux autorités
communales et cantonales pour leur généreux appui.

Que tout au long des rives du Rhône se creusent de
nouvelles piscines, toute simples, toute modestes, mais
combien utiles On mettra ainsi, une fois de plus, un
terme à la légende qui veut que le Valais, notre cher
Valais, soit un pays à retardement. Ce que nous avons
vu à Saillon est fort réconfortant.

Qu'il nous soit permis de dire merci encore à ce
grand ami du Valais, Monsieur Roger Nordmann, pourl'intérêt passionné qu'il a porté à l'Instruction
préparatoire, à l'occasion de ces reportages. Nous savons
que nous pouvons compter sur lui et cela aussi est
fort réconfortant. Francis PELLAUD.
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